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aMer là ,
j'auroî» plus fait de bonnes œuvres dans cette

seule grande ville , que dans tout le reste de la Cri-

mée. .

Un troisième moyen de nous affectionner de plus

en -plus les Tartariqs , et d'intéresser la bonté de

Dieu à soutetiir la mission, ce sei'oit de pourvoir au

soulagement de ces pauvres vieillards errans et bois

de service, dont j'ai parlé. Rien n'est plus digne de

compassion : il n'est point d'hiver qu'on n*en trouve

plusieurs morts de faim et de froid , par les cam-

pagnes, et Pieu Sait en quel triste état, pour le salut.

JXous en rasieniblons le plus que nous pouvons , et

nous partageons de grand cœur avec eux , ce que

noiis avops pour notre subsistance; mais que pou-

Tons- nous tout seuls, et à quoi cela va-t-il pour

chacun d'eux? Il est certain que les Tartares seroient

frappés de cet exemple d'humanité chrétienne, et

qu'il leur inspireroit un nouveau respect pour notre

sainte religion. ^ . .. r
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Il est encore unquatrième moyen non moins ef-

fic9ce, et qui doit bien toucher ceux qui se sentent

quelque zèle pour l'avancement de la 'foi et le salut

des ornes : c'est le rachat de quantité d'enfàns chré-

tiens^ garçons et filles, nés de parens esclaves , ou

nmenés de nouveau par les Tartares au retour de

leurs courses? Ces petits innocens , abandonnés à

eux-mêmes, et,à toute la brutalité de leurs maîtres,

n'apprennent dès leur tendre jeunesse que le vice :

à peine ont-ils atteint l'âge de dix ans, qu'on com-
mence .à les corrompre, et à les mettre en vente,

et le plus souvent à les pervertir. Le moyen le plus
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